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Description de Favites peresi , 
nouvelle espece de Scleractiniaire herniatypique 
de I’ocean Indicn (Cnidaria, Anthozoa, Scleractinia) 

par G. Fauhe et M. Pichon * 


Resume. — Favites peresi, nouvelle espece de Scleractiniaire reeifal, apparlenant a la faniille 
des Faviidae est deerite. L’analyse des variations de la structure du sqnelette conduit a distingner 
deux econiorphes. Les relations de Favites peresi avee F. seijchellensis (Milne-Edwards et Haiine), 
Favites abdita (l^llis et Solander), Goniastrea incrustaus Duncan, et Metastrea aegypttaca Milne- 
Hdwards et Haiine sont discutees. Favites peresi vit dans les recifs eoralliens de la nier Rouge et 
de l’ocean Indien occidental et central de 0 a 50 in. 

Abstract. — Favites peresi, a new species of herniatvpic Scleractinia (Family Faviidae) is 
described. A study of tlie variations of the skeleton structure shows that two eeomorphs can 
he distinguished. The relationships of Favites peresi with F. seijchellensis (Milne-Edwards & 
Haiine), Favites abdita (Ellis et Solander), Goniastrea incriistcins Duncan, and Metastrea aegyptiaca 
Milne-Edwards & Haiine are discussed. Favites peresi lives in the coral reefs of the Red Sea 
and of the central and western Indian Ocean. 


Math: iuki. etc die 

47 specimens provenant des loealites suivantes : 

Collection G. Fauhe : lie Maurice, 0 colonies ; ile de La Reunion, 18 colonies ctiquetees 
Goniastrea cf. incrustaus Duncan; ile Rodrigue, 2 colonies (Faure, 1974, 1977); Madagascar 
(Tuh sar), 2 colonies etiqnetees Favites cf. abdita (Ellis & Solander). 

Collection M. Ptciton : Tnlear, 6 colonies; Xossi-Be, 5 colonies. 

Collection British Museum Natural History (BMNU : n° 28-9-1-282, Dongonah, Bed 
Sea [etiquetc Prionastrea seijchellensis (M.-E. cV II.)] ; n° 28-4-23-4, Dongonah, Rod Sea [Favia sp.] ; 
n° 28-9-1-283, Dongonah, Red Sea Prionastrea sp.] ; n° 28-9-1-206, Port Sudan, Red Sea Prio¬ 
nastrea seijchellensis (M.-E. cV 11.)] ; n° 1928-9-1-280, Fort Sudan, Red Sea Favites sp. ; n° 82-10- 
17-165, Bird Island, Seychelles [Aphastrea deformis (Lamarck)]; n° 82-10-17-164. Bird Island, 
Seychelles [Favites pentagona Esper] (new registred 1975 : 3-11-1 ?) ; n° 28-9-1-278, Coetivv [Prio¬ 
nastrea sp. ; n° 636. Remire [Goniastrea incrustaus ? Duncan ; n° 1928-9-1-284, Amirantes [Prio¬ 
nastrea sp. ; n° 1928-10-10-61, Ainirantes Prionastrea sp.] ; n° 1928-10-10-59, Amirantes 'Prio¬ 
nastrea sp. ; n° 1928-9-1-205, \mirantes [Prionastrea sp.] ; n° 28-9-1-281, Sava de Malha Prio¬ 
nastrea s p. ; n° 1927-5-4-200, llulule, Maldives [P. rohustci Dana : n° 1946-18-86. Dar es Salam. 

* G. Faure : Centre Universitaire, BP 5 Sie-(dntilde — 97490 Ile de La Reunion. 

M. Pic.no.N : Dpt of Marine Biology, James Cook University, OLD 4811 Australia. 
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Collection Hessisches Landesmdseum Darmstadt Germany : EC 1325b, Jidda Harbour 
Arabic Saoudite ; RM 40,2, Wingate reef : Port Soudan : X2 : 2-6, Gubal island (nord mer Rouge). 


Diagnose 

Colonie cerioide a bord calieinal mince. Lames radiaires pouvant atteindre la centainc et 
disposers en quatre cycles. Les septes sont peu dcveloppes, et portent de tres nombreuses petites 
dents spiniformes dont la taillc augmente depuis le bord calieinal jusqu’a la columellc. Les ele¬ 
ments du 4 e cycle, sont abortifs et limites le plus souvent a des epines tres fines assez pen deve¬ 
loppees. Muraille toujours mince. Endothcque tres developpee, vesiculeuse (surtout a la peripherie). 
Gemmation intratentaculaire sub-axiale a peripherique, di ou tristomodeale avee separation pre- 
eoee des bourgeons et isolement complet de fa^on plus tardive. Ilolotheque continue, parfois vesi- 
eulcuse, ornec de rides portant des dents tres fines. 


Description 

IIolotype : n° MP/NB — 11/63, Museum national d’Histoire naturelle, Paris. 

Dimensions, 102 mm X 90 inm X 60 mm. Nossi-B«* (Madagascar), baie d’Ambavatoby. Pro- 
fondeur, 15 m. 

Paratypes : 1. Museum national d’Histoire naturelle, Paris. N° GF/R.ELT 355 (ecomorphe a), 
La Reunion St-Gilles, profondeur 20 in. N° GF/MAU 276 (ecomorphe pi, Maurice Grand-Gaube, 
profondeur 40 m. — 2. British Museum (Natural History), London (voir p. 107). — 3. Hessisches 
Landsmuseum Darmstadt, Germany (voir ei-dessus). —4. Rijksmuseum Van Natuurlijke Historic, 
Leiden, Netherlands. N° GF/REU 364. — 5. Mauritius Institute, Port Louis, Maurice. N° GF/ 
MAU 312. — 6. Les autres paratypes sont dans les collections des auteurs. 

La eolonie est de forme massive, irregulierement hemispherique, fixee sur un fragment 
de ealeaire organogene tres fortement perfore par divers organismes biodestrueteurs et 
eorrespondant lui-meme en partie a une petite eolonie morte de la meme espeee. 

Les dimensions maximales des ealiees sont de 23 X 21 mm pour un ealice en voie de 
division, 18 X 15 mm pour les ealiees ne montrant pas de division, profondeur 4-7 mm. 
Forme generale assez regulierement polvgonale ; il s’agit le plus souvent d’un quadrilatere 
tendant vers un rectangle ou un earre, plus rarement d’un pentagone. Bord ealieinal mi nee 
legerement reeourbe dans sa partie peripherique distale. 

La muraille, d’origine septotrabeeulothecale est minee. Elle presente parfois des pores 
qui resultent de la soudure incomplete d’elements subhorizontaux issus de la partie dis¬ 
tale et peripherique des septes, nommes par Chevalier (1971 : 188, a propos de Favites 
ahditci Kllis & Solander) « apophyses trabeeulaires )>. 

Les elements radiaires repartis en trois eyeles prineipaux s’etendent de la muraille 
a la eoluinelle, avee generalement un quatrieme eyele n’atteignant pas la eolumelle. 

— Les septes des deux premiers eyeles au nombre de 14 a 22 sont peu developpes 
dans la region murale ou ils prennent l’aspeet de rides rehaussees de petites dents spini¬ 
formes. Leur taille augmente (sans depasser 2 nun de hauteur) dans la region moyenne. 
Les dents septales plus ou moins developpees et en nombre variable (6-12 le plus souvent 
10-12) sont relativement rapproehees vers le sommet de la muraille, plus espaeees dans 
la partie mediane (eorrespondant a la region d’un ehangement d’inelinaison du bord septal). 
Les dents les plus internes sont generalement plus developpees ; elles se eourbent, deviennent 
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subliorizontalcs et sc soudent aux lobes paliformes cn delimitant des pores disposes en 
files verticales, se poursuivant en profondeur. Les dents septales sont terminees par quel- 
ques granules ou epines. Elies correspondent a un epaississement du septum par ailleurs 
tres mince. Les faces laterales des septes sont garnies de granulations peu abondantes, 
revetant la forme de petites epines hirsutes. 

— Les septes du troisiemc cycle s’amincissent dans la region moyenne des calices et 
deviennent souvent abortifs. Les plus developpes se soudent soit a l’organe axial, soit au 
llanc des palis ou des elements radiaircs des cycles precedents par un reseau complcxe des 
dents axiales fortement inclinces, plus ou moins anastomosees. 

— Les elements radiaires du quatrieme cycle sont abortifs, presents sous la forme 
d’une simple ride dans la region niurale, ils ne subsistent vers l’interieur (jue sous la forme 
de 3 ou 4 dents tres fines ct spiniformes, espacees, et ne s’etendant pas au-dela de la moitie 
du rayon calicinal. Leur nombre varie suivant les calices de 0 a 20. 

La partic infericure de la colonie (surface non calicinale) est finement et regulierement 
costulee, les cotes sont arrondies ou anguleuses. fipines costales presentes, de petite taille. 

Des lobes paliformes (voir variations) se developpent cn avant des septes des deux 
premiers cycles et constituent line couronne regulierc de 15 a 20 elements separes des 
septes par une cchancrure marquee. Le bord interne des lobes paliformes dans leur partie 
snperieure dcveloppe une ou plusieurs dents d’inclinaison varial>le et distinctes de la colu- 
mcllc. Plus cn profondeur les dents du bord interne deviennent subverticales, s’anasto- 
mosent pour constituer une coluinelle fine, spongicusc, formee de lobes trabeculaires sub- 
chicoraces et legerement coudes. La surface superienre columellaire presente en general 
un aspect concave. 

Une endotheque vesiculeuse est presente, bien developpee a partir de la paroi interne 
dc la muraille et s’etendant vers lc centre sur une distance variant du tiers a la moitie 
du rayon du calice. 

De nombreux calices sont en voie dc division, le bourgeonnement intratentaculaire 
etant de regie. Les calices cn cours de gemmation sont earacterises par une cloison mediane 
a submedianc separant les calices en conrs d’individualisation plus basse que la muraille. 
Le bourgeonnement est mono, di ou tristomodeal, l’etat normal des calices etant par ailleurs 
mono-centrique. 


Vaiuabilite 


j. Generalites 

Favites peresi , coniine beaucoup de Faviidae, inontre une tres grande variabilite. 

Le problcmc de la « plasticite squelettique » intraspecifique cn fonction des conditions 
d’environnernent a ete reconnu depuis longtemps. Plus reccmment, Goreau (1959, 1963), 
Laborel (1970), Chevalier (1971), Wijsman-Best (1972-1974), Barnes (1973), Weber 
(1974a ct 6), Hubbard (1974a ct b ), Mac Intyre and Smith (1974), Veron et Pichon 
(1976) out apporte un certain nombre duplications satisfaisantes. 

Dans le domaine des variations intra-spccifiqucs, si les auteurs s’entendent sur l’ori- 
gine des causes et leurs effets, Fusage d’une tcrminologie propre a chacun prete a confu- 
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sion. Au terme d’ « eeomorphose » (Laborel, 1970), « ecotype » Wijsman-Bkst, 1972), nous 
preferons eelui d' « eeomorphc » (Vekon et Picnox, 1976), defini eomme suit : « lutra- 
speeifie skeletal variations plienotypieallv and (or) genotypically determined in response 
to specific ecological condition ». Bien que tres voisin des deux precedents lermes, eelui 
propose par Vekon et Pichox permet a la fois de preeiser les limites d applieation du concept 
d* « eeomorphose », et de completer la notion « d’eeotype », cpii est dans son acceptation 
originelle, et eontrairement a fusage qu’en fait Wusman-Best (1972) un meeanisme adap- 
tatif a base essentiellement genetiqne. 

La phipart du materiel etudie pent etre divise en deux « lignees eeomorphiqnes » 
divergentes, qui s individualisent a partir de l’hololype en fonetion de conditions eeolo- 
giques differentes. 

Les rapports existant entre les variations sipielettiijues inlraspecifiques de I\ peresi 
et les milieux consideres, sont de mcme type que ceux preeedemment elablis par \\ ijsman- 
Best (1972-1^)74) ehez d’autres Faviidae : correlation inverse entre la profondeur (non 
eonsideree en terme de bathymetrie, mais eomme integrant l’infhienee des faeteurs eelai- 
rement et hydrodynamique) et le nombre de septes et de caliees par unite de surface. 
Weber (1974a et b), sur la base du taux de 13 C assoeie an squelette des Scleraetiniaires 
arrive a des conclusions tres voisines. Cependant, s’il etablit (1974ft) line correlation nega¬ 
tive, en fonetion de la bathymetrie eroissante, entre Laugmentation de taille des corallites 
et le taux de 13 C, il ne mentionne pas elairement qu’il s’agit bien d ? uue variation intraspe- 
eifique. Aux variations squeletliques proposers eomme parametres pour une medicare 
eonnaissanee du taux de calcification par Wijsman-Best (1974), ajoutons la variation 
du rapport Poids/Volume des colonies (eoelfieient de calcification), en fonetion de fenvi- 
ronnement. Les resultats obtenus out une valeur relative, qui eonfirme cependant les 
observations effeetuees au niveau des corallites. Les coefficients les plus eleves (1,30 < 
P 

— < 1,60) earaeterisent les colonies des pentes externes de mode battu et a faible profon¬ 
deur (<; 20 m). Les colonies situees au-dela de 20 in ou en mode ealme ont un coefficient 
P 

moindre : 1,05 <1 — r < 1,25. 


2. Etude d'ensemble de la variability 

Couleur : les polypes sont eolores de fagon uniforme du janne pale au brun clair. 

Morphologic des colonies : les colonies sont de taille deeinietrique (taille moyeune 10- 
15 cm), hemisplierique (eeoinorphe a) ou representant une tendance a l aplatissement 
(eeomorphe (3). I^a zone d’attaehe avee le substrat est souvent limitee a la seule region 
basale eentrale, perniettant ainsi le dcvcloppement d une holotheque tres caraelerisLique. 

Caliees : les dimensions moyennes des caliees sont tres variables. L’ecomorplic a est 
earaeterisee par des caliees de taille moyeune variant entre 6 et 12 mm (grand diametre), 
assez reguliers, et dont la profondeur est comprise entre 4 et 10 mm. La liguee (3 s’oppose 
a la preeedente par une taille superieure des caliees (12 a 20 mm), el une muraille qui no 
depasse pas 4 mm de hauteur. 



— Ill — 


Elements radiaires : ils sont generalement disposes en quatre cycles (les elements du 
4 e cycle faisnnt parfois defant) ; les septes des deux premiers cycles ne soul cependant jamais 
tres developpes et restent identiques entre cnx dans la region peripherique. Dans la region 
moyenne des calices, les elements qui eonstituent le 3 e cyele s’amineissent et deviennent 
abortifs. Les lames du dernier cycle pen visibles sont le plus souvent liinitces a line simple 
ride morale, pouvaut se poursuivre par cjiiclques epincs a la surface des dissepiments endo- 
theeaux. Le nombre de septes (pour les individus adultes) lie varie pas de fagon significa¬ 
tive. Seul l’espaec interseptal est plus devcloppe dans la lignee (3. Les dents qui orneut 
le Lord superieur des elements radiaires montrent line tres grande variabilite en taille et 
en nombre, dim ealice a Lautre, au sein d’unc me me colonie. Elies sont eependant beau- 
coup plus aplaties (dans mi plan plus perpcndiculaire a celui du bord septal) dans la lignee [3. 
Les Hanes des septes portent des granules dont le nombre et la taille ne paraissent pas 
directemcnt lies an plus on moins grand devcloppement des cloisons. 

Structures paliformes : Un des earacteres les plus constants de F. peresi est la pre¬ 
sence d une couronne dc palis qni s’individualise en face des septes des deux premiers 
cycles et dont le developpement est extremement variable. 11 pent s’agir soit de veritables 
palis formes de trabecules disposees en eventail, soit d une trabeeule composee, plus forte 
que les autres et verticale, eonstituant un lobe paliforme, soit de quelques trabeeules 
subparalleles pointant plus fortement (pie les autres dents septales. 

Chez quelques specimens (eeomorphe (3), le bord distal des septes des deux premiers 
cycles porte, avant la nette echancrure qui la separe des palis, une forte dent subverticale 
mono ou pluritrabcculaire (soudure de plusieurs dents septales) dont le bord interne se 
dresse verticalement depuis le fond du calice et depasse les palis. Ces dents simulent une 
eouronne surnumeraire dc palis an!our et au-dessus de la premiere. 

Columelle : elle est ton jours presente, mais jamais tres developpee. Les variations 
portent sur l'epaisseur, la hauteur, 1’oricntation des lobes trabeculaircs qui la constituent. 
Le plus souvent elle est finemeut papillcuse (lobes trabeculaircs de petite taille, subver- 
ticaux, ou legerement « tordus » a leur extremite). Chez quelques specimens, la partie dis¬ 
tale des lobes s aplatit, s elargit, se berisse de petites dents dormant a I’ensemble un aspect 
hirsute. 

Murnille : haute (eeomorphe a) ou rudimentaire (eeomorphe J3), mais l’epaisseur reste 
toujours faible. Elle presente parfois a son sommet une disposition en zigzag et des pores 
que Foil rencontre egalemcnt chez Favites abdita . 

Endotheque : elle est toujours tres vesiculeuse et bien de\ r eloppee mais presente des 
variations en liaison avec le coefficient de calcification. Les dissepiments endothecaux, 
constituent un reseau l>eaucoup plus serre dans la lignee a que chez les specimens de la 
lignee S. 


Kkmaiujue : On ne saurait accorder aux lignees ecomorphiqucs precedemment defiuies, 
une signification absolue, du fait d’une appreciation subjective des facteurs eeologiques 
et de leur interaction au niveau des colonies. D’autre part, certains specimens presentent 
a la fois des earacteres des deux lignees. 
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P It I NCI PALES CAR ACT KRIS T1QUES DES LIGNEES ECOMOR IMIIQUES 


(iAHACTERES 


Biotope 


Couleur 


hr.oMORPHE a Kcomorphk p 

Pente cxternc 0-25 mode 0-20 inode ealme (vasque, passe, 
battu pente interne) 

20-50 m (pente externe) 

jaune a brun pale Jaune pale 


Forme et taille des colonies 


Forme hemispherique Forme aplatie a sub-eneroulante 
dominante 5-12 cm dominante 5 a 20 cm 


Taille des calices (grand diametre 6-10 mm 
calicinal) 

10-20 mm 

Profondeur des calices 

4-10 mm 

1-4 mm 

Nombre de septes des deux premiers 
cycles 

16 a 28 

20 a 32 

Nombre de septes du 3 e cycle 

16 a 30 

16 a 32 

Nombre total de septes 

63-90 

70-90 

Nombre de septes/cm 2 

60-80 

25-42 

Palis 

Palis ou lobes paliformes Palis ou lobes paliformes 
mono et multitrabeeu- multitrabeeulaires. 

laires. 

P 

Coeflieient de calcification , T 

1,25-1,00 

1,05-1,25 


Discussion 

La multiplicity et Fimprecision des noms donnes dans le passe aux specimens refe- 
rables a F. peresi montrent l’embarras des auteurs a trouver la place exacte de ce meme 
materiel dans la famille des Faviidae. C’est ainsi que figurent au BMNH plusieurs echan- 
tillons libelles : Prionastrea seychellensis (Milne-Edwards et Haimc). Aphastrea deformis 
(Lamark), Favites pentagona Esper, Goniastrea incrustans Dunean, Prionastrea robusta 
Dana, dont Fappartenance avee F. peresi est certaine. De la meme maniere, une partie 
de notre materiel inventoric sous lc nom dc Goniastrea cf. incrustans Dunean et de F. cf. 
abdita Ellis & Solander (Faure, 1974, 1977), est referable a cette nouvelle espece. 

La variability de la structure des elements paliformes (pouvant varier d’une simple Ira- 
becule a un veritable systeme de trabeculcs en eventail) font de ectte espece un element 
charniere entre les genres Favites et Goniastrea. Cepcndant, les veritaliles palis iFetant pas 




— 113 — 


toujours presents de fa§on constante, nous sommes conduits a ranger cette cspece dans 
le genre Favites. 

1 — Nous rapportons a F. peresi , les specimens BMNH 28-9-1-282, 28-9-1-206 libelles 
Prionastrea seychellensis Milne-Edwards et Haime. 

Le statut de l’espece de Milne-Edwards et Haime (1849, t. XII : 132) a cte contro¬ 
versy. Conservee par Studer (1877 : 640), Ridley (1883 : 255), l’espece a ete mise der- 
nierement en synonymie par Chevalier (1971 : 189) et Wijsman-Best (1972 : 33 et 35) 
avec Favites abdita Ellis & Solander 1 . 

Klunzinger (1879 : 33) rapporte Prionastrea seychellensis Milne-Edwards ct Haime 
au genre Goniastrea. L’opinion de Klunzinger est partagee par Ortmann (1888 : 173; 
1889 : 190; 1892 : 661) et Crossland (1948 : 190; 1952 : 133). Nous avons retrouve au 
BMNH, et examine, fechantillon de Goniastrea seychellensis (Milne-Edwards ct Haime) 
(BMNH, D.C. 18) decrit et figure par Crossland (1948 : 190 ; pi. VI, upper figure), ainsi 
que rechantillon BMNH 161-7-17-45 enregistre sous le meme nom. Les deux echantillons 
s’ecartent du type de Milne-Edwards et Haime par les caracteres suivants : taille plus 
importante des calices, muraille calicinale epaisse avec parfois presence de sillons inter- 
calicinaux, septes bien developpes avec dent supero-interne forte, tendance a la meandri- 
sation (serie calicinale formee par deux ou trois individus sans trace de separation). En 
accord avec Crossland (« it is like Goniastrea in its tendency to form valleys, in its septa 
and walls »), nous rapportons ces specimens au genre Goniastrea. De plus, ils s’apparentent 
de tres pres a Goniastrea seychellensis (Milne-Edwards ct Haime) ? de Klunzinger (1879, 
III : 33, pi. 4, fig. 3). L’echantillon figure par Crossland ne differe de celui de Klunzinger 
que par des details portant sur la columelle et l’epaisseur des septes (« I therefore give 
a photograph of the present specimen, which differs from Klunzinger’s in having a better 
developed columella, and septa which are thin on the tops of the walls, as well as within 
the calice »). 

Matthai (1914 : 80) place Prionastrea seychellensis (Milne-Edwards et Haime) en 
synonymie avec Favia favus (Forskal), avec quelques doutes cependant, comme le men- 
tionne Chevalier (1971 : 189). Matthai ajoute (p. 122 « I have examined Ehrenberg’s 
large type of Astrea deformis , and Milne-Edwards and Haime’s two large examples of 
Prionastrea seychellensis , and have no doubt that they belong to the same species ... », et 
confirme plus loin : « at present it cannot be settled whether the species is a Favia or Gonias¬ 
trea, probably the latter. » 

A cote de fholotype de fespece de Milne-Edwards et Haime (collection Milne- 
Edwards et Haime, Museum national d’Histoire naturelle, Paris), nous avons retrouve 
et etudie un specimen du BMNH libelle : « Prionastrea seychellensis (Milne-Edwards et 
Haime), n° 1849-9-28-10, holotype, provenant des Seychelles, collection Museum d’His- 
toire naturelle de Paris ». L 5 « holotype » du BMNH, cst une portion (20 X 15 cm) de colo- 
nie massive, dont les calices sont serres, arrondis et deformes (diametre moyen 8 mm), 
septes peu exserts, cotes presentes. Les palis sont absents, la columelle rudimentaire. Enfin, 
presence de sillons inter-calicinaux bien marques, separant les polypierites peripheriques. 
Cet echantillon est tres voisin, sinon identique a Favia favus (Forskal), et s’ecarte ainsi 

1. Ce qui peut d’ailleurs etre discute. En tout etat de cause, Prionastrea seychetlensis de Milne-Edwards 
et Haime demeure different de Favites peresi. 
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de Goniastrea seychellensis de Klunzinger (1879) et de Crossland (1948, 1952), et de 
Prionastrea seychellensis (Milne-Edwards el Haime). 

Favites peresi se distingue de fespeee de Milne-Edwards et Haime par les earae¬ 
teres suivants : muraille et septes plus minees, lames radiaires peu developpees on abor¬ 
tives, couronne de palis generalement bien developpee, endotheque vesieuleuse abondante, 
holotheque presente et continue. 

2 — Dans de precedents travaux (Faure, 1974, 1977), nous rapportions, bien que 
d une fagon ineertaine, a Goniastrea incrustans Dunean uue partie de notre materiel reeolte 
dans les Maseareignes. De la meme fagon Rosen (in Barnes et al ., 1971 : 112, et comm, 
pers .) mentionne, sous le nom de Goniastrea incrustans Duncan, la presence de F. peresi 
a Aldabra. L’eehantillon BMNH 636 provenant de Remire, libelle G. incrustans Dunean, 
est egalement referable a F. peresi. 

1/examen de nombreux exemplaires de l’espece de Duncan (collection Chevalier, 
MN11N, Paris, collection Wijsman-Best et « Siboga » I.T.Z. Amsterdam, eolleetion BMNH, 
Londres) fait apparaitre des affinites entra les deux espeees portant snr les earaeteres sui¬ 
vants : absence de series ealieinales bien individualists (gemmation intratentaeulaire 
peripherique, avee separation preeoee des bourgeons) ; palis eonstituant une couronne 
reguliere ; endotheque bien developpee. Cependant, G. incrustans Dunean s’eloigue de 
F. peresi par la taille plus reduite des ealiees « diameter of ealiees from 3 milli. with forty 
septa, 5 milli. of the same septal number 8 milli. with fifty-six septa » (Duncan, 1889 : 
11). Elle s’en distingue egalement par la faiblesse du developpement de la eolumelle et 
une muraille plus reguliere que ehez F. peresi. 

3 — Nous rangeons les echantillons BMNH 82-10-17-164, Favites pentagona Esper, 
et 82-10-17-165, Aphastrea deformis (Lamarek), provenant des Seychelles (Bird Island), 
dans la serie de Favites peresi dont ils lie different que par la taille plus reduite des ealiees 
et un degre de ealeifieation plus marque des elements radiaires. 

4 — Nous assimilons a F. peresi , avee quelques doutes eependant, le specimen BMNH 
1927-5-4-200 Prionastrea rohusta Dana (Hulule, Maldives), libelle par la suite G. incrus¬ 
tans Duncan. II s’agit d une eolonie subeireulaire (12 X 18 cm), dont les ealiees sont peu 
profonds, peu deformes, sauf a la peripherie, la muraille et la theque plus epaisses que 
ehez le type F. peresi. Les septes sont bien developpes et les palis Ires Hus constituent une 
couronne irreguliere peu developpee. Nous la eonsiderons eomme un eehantillon limite 
de F. peresi. 


Affinites 


1 — F. peresi presente quelques affinites avee F. abdita (Ellis et Solander) et plus 
speeialement avee la variete magnifica (Chevalier, 1971 : 182, pi. XX, fig. 7 = Favites 
magnifica Blainville, 1830). Elle s’en eloigne eependant par les earaeteres suivants : muraille 
et elements radiaires plus fins, septes abortifs plus nombreux, dents septales plus fines 
et plus serrees ; palis ou lobes paliformes presents et bien developpes, endotheque vesieu- 
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leuse tres developpee, holotheque continue egalement bien developpee. F. peresi presentc 
egalement dcs caracteres proches de ceux dc F. penlagona (Esper), (dont Vaughan, 1918 : 
112) souligne par ailleurs faffinite avec F. abdila). Les caracteres voisins portent snr l’orne- 
mcntation des septes (dents egalement plus fines et plus rapprochees que chez F. abdila), 
fendotheque tres vesiculeuse. F. peresi sc difiereneie de l’espece d’EsPER, par les carac¬ 
teres suivants : taille plus importante des calices (diametre pouvant atteindre 15 a 20 mm), 
nombre plus elcve dc septes, palis ou lobes paliformes plus nombreux, muraille plus fine. 

2 — F. peresi est par ailleurs tres proche de Melaslrea aegypliaca Milne-Edwards 
et Haime (1850, t. XI1 : 137 ; 1857, t. Ill : 525, pi. 09 fig. la et lb), ainsi quc l’a inontre 
l’examen des deux specimens du Museum national d’Histoire naturelle de Paris (Eossile 
des depots recents d’Egypte,) rapportes a cette espece. La description de Milnk-Edwards 
et Haime (1857, t. Ill : 525) est des plus sommaires. En fait, le nombre de cloisons de Melas¬ 
lrea aegypliaca (38 a 64) est superieur au chiffre moyen (24) avancc par les auteurs qui ne 
mentionnent pas fexistence de septes d’ordre inferieur abortifs, ou limites a unc simple 
ride dans la partic sommitalc de la muraille, et qui disparaissent tres rapidcincnt dans la 
partie moyenne des caliccs. Dcs structures paliformes (non signalees) sont parfois visibles 
bien que peu developpees, dans les calices les mieux conserves. La eolumelle sans etre haute 
est normalcmcnt developpee. L’endotheque est tres vesiculeuse, et l holotheque presente. 
F. peresi et Melaslrea aegypliaca paraissent ainsi tres voisincs. Les caracteres distinctifs 
entre les deux especes portent sur l’epaisseur de la muraille (plus marquee chez M. aegyp¬ 
liaca) , le nombre de septes, moins important chez L espece de Milne-Edwarsd et Haime, 
les structures paliformes egalement moins nombreuscs chez cctte derniere. Ces variations, 
quoique n’etant pas fondamentalcs, sont cependant suflisantes pour considercr F. peresi 
comme distinct de M. aegypliaca dont il est par ailleurs difficile d’apprecier la variability 
intraspecifique (il n’existc quc deux cchantillons en mauvais etat de conservation). 

On remarquera egalement que Jcs auteurs n’ont fait que tres rarement mention de 
l espece de Milne-Edwards ct Haime, a l’exception de Verrill (1866) et Klunzinger 
(1879). Verrill dans sa description de Coelaslrea now gen. signale : « This genus ( Coelas - 
Ire a) appears to bear the same relation to Goniaslrea that Melaslrea does to Prionastrea... ». 
Klunzinger range Melaslrea aegypliaca pres de F. penlagona Esper, dont on a par ailleurs 
mentionne qu’elle presentait dcs traits communs avec F. abdila et dans une moiudre mesure 
avec F. peresi. 11 se pourrait done que Melaslrea aegypliaca ne soit qu’une ecomorphe de 
F. abdila ou de F. penlagona. 


Repartition geographique : Mer Rouge (Dongonab, Port Soudan, Jidda, Gubal 
island), Maldives (Hulule), Seychelles, Amirantcs, Coetivy, Remire, Sava de Malha, Egmont 
atoll, Chagos, Dar es Salaam, Aldabra, Madagascar (Nossi-Be, Tulear), Mascareignes (La 
Reunion, Maurice, Rodrigues). Mayotte, Glorieuses, Bane du Geyser, Banc de la Zelee, 
Tromelin. 


Distribution bathymetrique : 0 a 50 m. 
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PLANCHK I 

1 : Faviles peresi, llolotype MP/NB 11/63 X 2,5 — Nossi-Be — 15 m Madagascar. 

2 : Favites peresi, Ecomorphe a BMNH liOndres n° 28-9-1-282 X 1 — Dongonab, mer Rouge. 
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PLANCHE H 

3 : Favites peresi , Paratype, eeomorphe a, GF/REU 355 X 2,5 — St Gilles — 15 m, ile de la Reunion. 

4 : Favites peresi , Paratype, eeomorphe p, GF/MAU 276 X 0,8 — Grande Gaube — 40 m, ile Maurice. 
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PLANCH E III 

5 : Favites peresi, Para type, ecomorpho (3, GF/MAC 276 

6 : Favites peresi , Paratype, ecomorphe [3, GF/MAU 276 X 
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P LA NCI IK IV 

7 : Metastrea aegi/ptiaca Milne-Edwartls ct Ilaime, 1850. Iiolotypc 2,5, depots fossiles recents d’Ejyypie, 

MNHN, Paris. 

8 : Goniastrea incrustans Duncan, 1889 X 2.5. Collection Nouvollc Calcdonic, J.-P. Chkvai.ieu, MNIIN, 

Paris. 
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PLANCHE V 

9 : Prionastrea seychellensis Milne-Edwards et Haime, 1850. llolotype X 2,5, Seychelles, MNHN, Paris. 

10 : Prionastrea seychellensis Milne-Edwards et Haime, 1850. « Holotype » ? X 2,5, collection ILMNH, 

Londres, n° 1849-9-28-10, Seychelles, = Favia favus Forskal. 



